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CATALOGUE 

DE TABLEAUX 

DES TROIS ÉCOLES, 

Bronzes , Gravures, Pendules, Candélabres, 
Colonnes de granit. Biscuit et Porcelaines 
de Sèvres, Lanternes , etc. etc., dont la 
Vente se fera rue et pavillon de l’Echiquier, 
n° 54, le 11 et 12 décembre x8i5, sixheures 
de relevée. 

Vexposition publique aura lieu la veille et le premier 

jour de la Vente, depuis onze heures jusqu'* à quatre 
du soir y dans ledit Local. 



Se distribue , A PARIS, 


Chez MM « 


Revenàz , Commissaire-priseur, rue des 
Vieux-Augustins, n° 4o. 

Roux Artiste et appréciateur d’objets 
d’art, rue de Braque, n° 3, au Marais, 


i8i5. 



DE L’IMPRIMERIE DE MADAME VEUVE JEUNEHOMME ? 
rue Hautefeuille, n° 20. 




AVERTISSEMENT. 


La vente que nous allons décrire et 
diriger devait se faire il y a deux ans. La 
majeure partie des personnes qui suivent 
la curiosité en ont eues connaissance ; mais 
les circonstances, ne concordant pas 
avec son importance, nous ont détermi¬ 
nés de la retarder. 

Maintenant que la France touche à la 
la fin de vingt-six années de tempêtes 
publiques, et que bien tôt chaque citoyen 
pourra paisiblement jouir de sa fortune 
et se livrer à ses goûts, particulièremen t à 
celui des beaux arts, qui a toujours dis¬ 
tingué les Français. Qu’il nous soit donc 
permis d’espérer que tant de calamités 
n’auront pas influé sur un goût aussi 
louable, qui offre chaque jour de nou¬ 
velles jouissances et jamais de satiété. 
Nons nous flattons que MM. les ama¬ 
teurs et marchands seconderont notre 
zèle,et qu’ils s’empresseront d’acquérir 
des productions qui ne se trouvent que 
très-rarement. Cette vente, qui sera sans 




doute une des premières de cette saison , 
comme peut-être aussi la plus belle, of¬ 
frira un ensemble d’objets capitaux en 
tous genres, comme tableaux des trois 
écoles anciennes et modernes, de riches 
pendules avec leurs candélabres, de 
beaux bronzes de forte proportion , des 
biscuits et porcelaines de Sèvres,et une 
partie des chefs-d’œuvres de la gravure 
moderne, etc. etc. 

Le propriétaire de cette exposition, 
que l’âge et d’autres circonstances ont 
déterminé à la retraite, ne conserve au¬ 
cune prétention sur cette propriété,qui 
sera livrée sans nulle réserve au sort des 
enchères publiques. D’après cet aban¬ 
don et la liberté qu’il nous a laissé, tous 
les articles seront désignés selon leur na¬ 
ture et leurs auteurs, toutefois, selon 
nos faibles connnaissances et les avis que 
l’on voudra bien nous donner. Au sur¬ 
plus, nous offrons aux acquéreurs des 
articles décrits dans cette Vente, notre 
Catalogue pour leur garantie. Telle est 
la déclaration que nous croyons devoir 
faire au public, pour sa satisfaction et 
pour la nôtre. 

Les lettres B, C, T, signifient bois, 
cuivre et table. 


CATOLOGUE 


DE TABLEAUX, 

ET AUTRES OBJETS. 


ÉCOLE D’ITALIE. 

Le Rosso dit Maître Roux. 

N° i. La Charité humaine, représentée par 
une femme portant un enfant endormi ; 
deux autres sont à terre, debout; l’un 
d’eux lui présente une pomme. Ce ta¬ 
bleau classique, et de la plus grande 
rareté, nous rappelle la célèbre école 
de Michel Ange. B. Haut. 48 pouces, 
larg. 3i pouces. 

Sébastien Ricci. 

2 . Une bacchanale de douze ligures, où 
l’on remarque des bacchantes et satires. 
La gauche offre le triomphe de Silène. 
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Tableau d'une riche couleur d’une exé¬ 
cution ferme et brillante. T. Larg. 28 p. 
haut. 19 p. 

Sébastien Conca. ;t 

3. L’Adoration des Bergers. Composition 
de dix huit figures. Production char¬ 
mante et digne de Carie Marate , auquel 
la majorité des connaisseurs font tou¬ 
jours attribué.T. Larg. 25 p. haut. 3 8 p. 

Bibianna. 

4. Deux tableaux , faisant pendant, offrant 
des magnifiques palais d’Italie, anciens 
et modernes, avec leurs embellisse- 
mens et autres dépendances : ils sont 
encore enrichi de quantité de figures et 
animaux, par Pucei. T. Long. Gj p v 
haut. 42 p* 

Jacinthe Geminiani. 

5. Deux tableau tirés de l’histoire d’A¬ 
lexandre - le - Grand, dont la visite à 
Diogène et Thimoclée, conduite de¬ 
vant ce héros, figures grandeur d’un 
tiers de nature. Ces deux tableaux, d’une 
composition agréable et savante, sou¬ 
tiendront toujours, parleur belle ma- 
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nière de faire et leur grand caractère, 
la réputation justement méritée de l’é¬ 
cole d’Italie. T. Larg. 48 p» haut. 42 p. 

Par le même. 

5 bis. Alexandre-le-Grand visitant Archimède, 
qu’il trouve à résoudre un problème. T. 
Haut. 24 p ., larg. 18 p. 

Salvatou Rose , attribué. 

6. Un paysage d’un site sauvage traversé 
d’une rivière, où l’on voit tout près un 
groupe de soldats assis et debout sur 
une roche, sur le premier plan. T. 
Lar£. 25 p., haut. 18 p, 

ÉCOLE FRANÇAISE. 

Le Valentin. 

7. Un grand tableau, composition de cinq 
figures, offrant un concert de famille 
dans un intérieur. Un vieillard assis sur 
le premier plan, jouantde la basse, paraît 
en être le chef. A droite , l’on remarque 
un jeune homme de distinction, égale¬ 
ment assis, vêtu à l’espagnole et jouant 
de la guitare. Derrière , dans le fond , 
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l’on distingue encore un homme de¬ 
bout qui joue du violon, tandis que 
deux jeunes sœurs , placées au milieu 
du sujets, font aussi entendre le son 
de leurs instrumens ; l'aînée touche du 
clavecin, et la cadette l’accompagne. 
Celte scène intéressante et pleine de vie 
est exécutée d’une manière large , et 
porte en outre un grand caractère, qui 
peut lui assigner un rang dans une ga¬ 
lerie de souverain. T. Larg, 85 p. , 
haut. 70 p. 

Laurent De Lahire. 

8. Elhra indiquant à son fils Thésée l’épée 
et lessandalles qu’Egée avait caché sous 
une pierre. 

Les plans secondaires offrent quelques 
débris d’anciens momunens, un ma^ni- 
iîque pillais et diverses figures acces¬ 
soires au sujet. Tableau du plus bean 
faire et du meilleur temps du maître* 
T. Haut. 75 p., larg. 60 p. 

Ljenain. 

9. Nous affrons ici aux amateurs de 
l’Ecole française un lablaau capital de 
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l’un de ses meilleurs maîtres, représen¬ 
tant des joueurs de dés ; composition de 
cinq ligures en pied, placées autour 
d’une table ronde; trois sont assis, et 
les deux autres debout. Sur le premier 
plan, à droite, on remarque deux chiens 
lévriers, et derrière, une grande croi¬ 
sée qui laisse voir deux beaux lointains 
et un ciel blond et léger. Production 
•vraiment digne de Pli. de Champagne 
pour la vérité et la couleur. T. Larg. 
42 p., haut. 34 p. 

Jouvenet. 

10. Le sacrifice d’Iphigénie ; composition 
de sept figures capitales, qui indiquent, 
parleurs mouvemens et leurs apprêts , 
le moment où celte victime intéressante 
va être immolée aux idoles. Tableau 
largement peint et d’une belle couleur. 
T. Larg. 49 p-, haut. 68 p. 

SwEBACH DeSFOKTAIBîES. 

11. Un paysage d’une grande étendue. Le 
premier plan offre quelques gazons et 
des terrains sablonneux. A droite, l’on 
voit un carabinier et un hussard à che¬ 
val; ce dernier s’entretient avec une 
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jeune paysanne, comme pour lui de¬ 
mander son chemin. 

Le second plan , boisé à gauche et à 
droite , et séparé des autres pa^ une ri¬ 
vière que passe à guet un convoi mili¬ 
taire , qui se prolonge jusqu’à l’extré¬ 
mité de l’horizon. Pour ne pas entrer 
dans d’autres détails, il est bon de dire 
que ce tableau a été exposé au salon, sous 
le n° 872, et qu’il est regardé comme 
l’un des beaux ouvrages de cet artiste 
distingué de l’Ecole française moderne. 
T. Larg. 29 p., haut. 25 p. 

Mignard, attribué. 

2. Une belle copie d’après la Sainte-Fa¬ 
mille , de Raphaël, que l’on voit au Mu¬ 
sée royal de France. T. L. 66 p., 5 o p. 

Attribué au Poussin. 

5 . Un sujet de bacchanal, belle composi¬ 
tion placée dans un paysage. T. 

Greuze. 

4 . Le buste d’un petit campagnard, vu 
des trois quarts et éclairé d’un coup de 
soleil. Encore que cette étude soit tracée 
rapidement, elle n’en porte pas moins le 
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caractère, la transparence et la richesse 
de la couleur d’un peintre qui honorera 
toujours TÉcole française, et dont les 
ouvrages feront les delices des person¬ 
nes de goût. T. H. i 4 p. J. 11 p. 

ECOLE FLAMANDE. 

Jean Steen. 

*5. Une famille de distinction placée dans 
un appartement, le chef est assis et s’en¬ 
tretient avec sa femme, également assise, 
au sujet d’une lettre cju’il vient lire et 
qu’il tient encore dans ses mains, tan¬ 
dis que leurs petits en-fans , placés à 
droite du sujet, se livrent aux amuse* 
mens de leur âge. Le tableau, plein de 
vérité, offre, dans plusieurs de ses par¬ 
ties, toutes les beautés de cegrand maî¬ 
tre.B. L. 22 y h. i 6 p. 

Wvnents et Venjden Velde. 

j6. Le tableau que nous allons décrire et. 
offrir incessamment au public, est d’une 
belle dimension et du premier ordre ; 
on y trouvera toutes les beautés de la 
rivalité; et la concurrence de deux pein-* 
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très également célèbres, et exécuté dans 
la force et la vigueur de leur âge. Il re- 
présente un paysage monlueux où Ton 
voit, sur le premier plan, à gauche, deux 
arbres qui se croisent sur le ciel, ettra. 
versé d’un coup de soleil qui éclaire 
un monticule sablonneux. L’on remar¬ 
que encore au milieu du sujet un che¬ 
min où passe un groupe d’animaux que 
conduisent deux pâtres, vers un guet 
qu’ils vont traverser. Diverses plantes , 
quelques arbres légers et plusieurs mon¬ 
tages, terminent cet admirable tableau. 
B. Larg. 3 o p., 24. 

Jean Van Huïsum. 

Un magnifique bouquet composé des 
plus belles espèces de fleurs groupées 
dans un vase enrichi de bas-reliefs, sujet 
de jeux d’enfans , et posé sur une table 
de marbre où sont encore de beaux 
fruits et un nid garni de mousse, offre 
dans son aspect une des belles produc¬ 
tions de son illustre auteur. Les roses 
d’espèces variées, le tournesol, le pi¬ 
voine , les tulipes, les œillets, l’iris et la 
jacinthe y brillent par la variété de leurs 
couleurs. La beauté de leur forme et le 
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précieux d’exéculion que Van Huysum 
a porté au plus haut degré d’illusion et 
de savoir ; nous ajouterons encore que 
ce tableau possède le velouté et la fraî¬ 
cheur primitive , aucune de ses teintes 
n’on;été décomposées par le temps ni 
altérées par les néloyages. Haut. 36 p., 
larg. 17 p. T. 

Jacques Ruisdael. 

8. Un clair de lune avec un feu sur le bord 
d’un canal, éclairent une haie et des 
masses d’arbres. T. Haut. 20 p., larg. 
26 p. 

Guillaume Va w Mieris. 
g. Le sujet de Tarquin et Lucrèce. On voit 
cette chaste romaine, presque nue, 
renversée sur un lit de repos décoré de 
riches draperies, opposant une vigou¬ 
reuse résistance aux violences de Tar¬ 
quin , qui poursuit sa téméraire entre¬ 
prise l’épée à la main, tandis qu’un petit 
chien, sur le devant à droite, aboie 
après lui. Ces deux figures se détachent 
sur un fond d’architecture , orné d’un 
pilastre et d’un bas-relief, sujet de l’en¬ 
lèvement des Sabines. 
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Le précieux fini de l’exécution , la ri¬ 
chesse des détails et la fonte admirable 
des couleurs, ajoutent à la perfection 
de ce tableau , du plus beau faire du 
maître. B. Haut. ï 6 p., larg. t 4 p. 

Philippe Wouweumaws. 

20. Un repos de voyageurs près des ruines 
d’une colonne. Composition de qua- 
sorze figures et deux chevaux. Ce ta¬ 
bleau, du ton le plus vigoureux, est 
remplide détails spirituels etd’un grand 
intérêt. B. Larg. i 3 p., haut. 11 p. 

Kirejss, Van Balen et Van Kessel. 

21. Les quatre élémens ; richescompositions 
offrant la plus grande partie des pro¬ 
ductions de la nature. Ces quatre ta¬ 
bleaux, très-agréables et d’une couleur 
brillante, sont convenables pour déco¬ 
rer des salons, B. Long. 23 p., haut. 
16 pouces. 

Bracemboürg. 

22. L’intérieur d’une maison , où l’on voit 
un grand musico d’Hollande. Compo¬ 
sition capitale, d’environ cinquante fi¬ 
gures , dont le mouvement et la variété 
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des altitudes forment un contraste ad¬ 
mirable. Ce tableau est le plus riche et 
le plus beau que nous ayons eu occasion 
de voir. L’auteur nous montre qu’ii 
pouvait quelquefois être le rival de Jean 
Stenn, Larg. 4 § p-, haut. 58 p. T. 

K arec* Dujardin. 

23 . Une habitation demie-souterraine ou 
auberge fabriquée sous des voûtes de 
rochers : on y remarque une paysanne 
qui semble occupée à payer l’hôte de 
cette habitation : deux hommes, quel¬ 
ques animaux et autres accessoire , en¬ 
richissent cette composition-^ dont le 
site estneuf et d’un effet extraordinaire. 
On ne peut pas voir une plus belle en¬ 
tente de clair obscur. Les figures , qui 
portent huit pouces de proportion, son t 
les plus grandes que nous ayons vues 
de ce maître. Il provient de la collection 
de M. de Chawsamberg. B. Larg. a 3 p., 
haut. 27 p. 

Palamêdes. 

24 * L’intérieur d’une maison où l’on voit 
huit différens personnages, dont plu¬ 
sieurs s’occupent à faire de la musique. 
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Tableau brillant de couleur et de pre-* 
mière distinction de ce maître. B, Larg. 
26 p. , haut. 18 p. 

Huglembourg. 

25 . De tous les ouvrages que nous avons 
vus de cet habile maître; celui dont 
nous allons parler nous paraît le plus 
beau et le mieux conservé. Il repré¬ 
sente une campagne, ou plutôt un 
champ de bataille, sur lequel on re¬ 
marque à droite, sur le premier plan, 
un choc de cavalerie ; déjà la terre est 
jonchée de morts et mourans. L'on voit 
encore, sur la partie gauche, un général 
allant au galop à la tête de son armée, 
qui défile derrière une masse d’arbres, 
et vient grossir le nombre des combat- 
tans; divers engagemens que Ton dis¬ 
tingue à peine au loin, à travers la 
fumée et la poussière du combat, oc¬ 
cupe les fonds du tableau. B. Larg. 
3 i p., haut. 19 p. 

Stennevick. 

26. L’intérieur d’une habitation rustique. 
Le premier plan, à gauche, offre di¬ 
vers fruits, légumes, volailles, usten- 
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siles déménagé et autres objets groupés 
dessus et autour d’une table. Au milieu 
du sujet, on remarque un vieillard de¬ 
bout, tenant son bâton, et partant pour 
la promenade : l’on voit encore derrière 
lui une grande croisée , à travers de la 
quelle on distingue la campagne; et à 
droite un pot au lait renversé et brisé. 
Tableau plein d’harmonie , de finesse et 
de la plus grande vérité, digne sous tous 
les rapports d’Albert Cryps.Sicethabile 
inailre n’a pas eu en France la même 
célébrité qu’eu Hollande , c’est que ses 
ouvrages ne nous sont pas connus. Ce¬ 
lui-ci est le premier que nous ayons vu. 
Larg. 26 p., haut. 22 p. B. 

CORBEILLE PoELLEMBÜRG. 

27. Un tableau capital et des plus distin¬ 
gués de ce maître, représentant onze 
figures de femmes nues au bain, dont 



trois principales se trouvent frappée 
d’une lumière brillante; de beaux mou- 
vemens^des roches, une chute d’eau, 
nombre de petites figures enrichissent 
les différens plans de ce tableau classi¬ 
que pour les premières collections. B. 
larg. 3 x p., haut. 26. 
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Bbldemaker. 

28. Une jeune laitière dormant sous des ar¬ 
bres, tandis que deux hommes la cha¬ 
touille avec une paille, et que trois 
chiens boivent son lait. T. larg. 3 o p. 

Balthazard Desneer. 

2g. Un buste de vieillard vn de trois quarts. 
Le nom de l’auteur nous dispensa d’é¬ 
loges inutiles; il nous suffira de dire 
que personne 11’a encore atteint le de¬ 
gré de perfection de ce maître dans ses 
portraits. B. haut. i 5 p., larg. 12. 

Ommeganck. 

3 o. Un paysage d’un aspect agréable, éclairé 
d’un soleil couchant, boisé sur le pre-r 
mier plan, à droite d’une touffe d’arbres 
qui se développe sur le ciel, et à gauche 
encore une rangée d’arbres qui bordent 
un chemin sur lequel i’on voit une pe¬ 
tite auberge etdeuxbergers qui rentrent, 
leur troupeau. Une mare à l’extrémité 
de laquelle on distingue un pont, oc¬ 
cupe le milieu du sujet. Cette produc¬ 
tion , d’un ton doré et d’une belle har¬ 
monie, sera saus doute appréciée. T. 
larg. 5 o p., haut. 26 p. 
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Gaspar hetcher. 

oi. Une famille hollandaise de distinction 
placée dans un vestibule rehaussé de 
draperie. Sur le premier plan, à gauche 
l’on voit la mère tenant un petit enfant 
dans ses bras , tandis que sa petite hile 
à côté d’elle offre une couronne de fleurs 
àson papa de bout, à droite du sujet 
et derrière lui, l’on distingue encore 
l’entrée d’un parc, où se voit une sta¬ 
tue. De riches détails, de beaux carac¬ 
tères et une couleur ravissante, classent 
ce tableau au premier rang des ouvra¬ 
ges de ce maître. T. h. 22 p., larg. 19 p. 

Isaac Ostade. 

02. Trois figures groupées autour d’une 
table , dansun intérieur , dont un vio- 
loneur, assis sur le premier plan, jouant 
de son instrument, tandis qu’une femme 
l’accompagne. Derrière, on voit encore 
un paysan debout, tenant une cruche à la 
main, comme pour verser à boire à ses 
convives. Tableau plein de finesse et 
d’harmonie. B. larg. 8 p., haut. 9 p. 
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Jean Miel. 

33 . Une fête villageoise offrant une réunion 
considérable de paysans et paysannes 
livrés à des divertissemens cham¬ 
pêtre, dans une guinguette en pleine 
campagne. Ce tableau, de la plus grande 
richesse, et exécuté dans la force et 
la vigueur de l’âge, nous rappelle les 
ouvrages de Karel Dujardin.T. 1 .26p. , 
haut. 2i p. 

Michel Ange des Batailles. 

54 . Un tableau de salle à manger, offrant 
une corbeille de raisin et autres objets, 
posés sur un tapis. T. larg. 49 p.,haut. 

36 p. 

Blomaert. 

35 . Une femme assise devant son dévidoir, 
tenant son enfant nu sur ses genoux. T. 
larg. 49 » haut. 42 p. 

Vender Kabel. 

36 . Une marche d’animaux dans un paysage. 
T. larg. a 4 pouces sur 18. 

Le chevalier Fassin. 

37. Un passage agréable, boisé dans ses 
deux extrémités, orné de figures et 
animaux, et quelques rocailles au mi¬ 
lieu. T. larg. 35 p., haut. 29 p. 
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BRONZES, PENDULES, CANDELABRES, 
PORCELAINE, BISCUIT DE SÊ VRES, 

ET AUTRES OBJETS DE DORURE. 

38 . Les Inteurs, groupes de trois figures 
en bronze d’ancienne fonte d’Italie, et 
d’une forte proportion. 

3 g. Deux autres sujets de Neptune et Vé¬ 
nus, également d’ancienne fonte. 

4 o. Deux sujets d’Hercule , de l’école de 
Florence. 

4j. Une magnifique pendule dorée au mat, 
représentant le sujet des Horaces, d’a¬ 
près M. David. 

4 . 2 . Une paire de riches candelabresà figures 
en bronze, également dorés au mat , 
faisant suite au précédent article. 

43 . La liseuse, pendule avec une figure en 
bronze et dorée au mat, précieusement 
exécutée. 

44 -Une autre petite pendule, idem. 

45 . Une autre belle et ancienne pendule de 
Masson , â tambour, et figure de l’As¬ 
tronomie, montée sur un jeu de flûte , 
par Bernard. 
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46 . Deux candélabres dorés au mat, à fi¬ 
gures. 

4 7. Deux vases de granit dorés au mat. 

48 . Deux colonnes de granit vert d’Egypte. 

49. Une table ronde montée sur des pieds 
en bronze. 

5 0. Une paire de flambeaux dorés au mat. 

5 1. Un lustre doré, à douze lumières, garni 
de ses bobèches, et monté en cristal de 
roche. 

52 . Une galerie dorée au mat, et avec deux 
lians. 

53 . Un groupe de biscuit de Sèvres, sujet 
des quatre saisons. 

54 - Un sucrier fond lilas et or. 

56 . Une tasse à fond bleu et à médaillon. 

57. Deux autres également à médaillon et à 
fond bleu. 

58 - Deux idem à fond bleu. 

5 q. Une autre idem fond bleu et or. 

60. Trois idem de divers dessins. 

Ji. Un pot à l’eau fond jaune et paysage. 

62. Un éeriloire. 

65 . Quatre pots à crème anglais. 

63 . Deux vases du Japon fond bleu. 
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ESTAMPES ENCADRÉES. 

P. Dkevet fils 

65 . Adrienne Lecouvreur, d’après Coipel, 
épreuve avec la faute au mot modèle. 

Morghbm. 

66. La cène, grande pièce en travers, d’a¬ 
près Léonard de Vinci, avant la lettre. 

67. La même estampe, ancienne épreuve. 

Par le même. 

68. La danse des heures, et la Sainte Fa¬ 
mille, d’après le Poussin, anciennes 
épreuves. 

Green. 

6y. Le serment du jeune Annibal, et dé¬ 
part de Régulus pour Carthage, grande 
pièce en travers, manière noire, avant 
la lettre. 

Murpiii. 

70. La mort de César, grande pièce en tra¬ 
vers, manière noire, avant la lettre, 
d’après Wert. 
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Turner. 

71. Une course anglaise, grande pièce ( 
manière noire, en travers, avant la 
lettre, d’après Chalon. 

M. Berwic. 

72. L’enlèvement de Déjanire, d’après le 
Guide, avant la lettre. 

WltiEE. 

75. La mort de Marc- Antoine , d’après 
Pompea Batoni, avant la lettre. 

74.Les deuxDanaé, d’après le Titien, par 
Strange. 

Levasseur. 

70. La mort de Léonard de Vinci, d’après 
M. Ménageot, avant la lettre. 

Saint-Aubain. 

76. Le portrait de Le Kain, d’après Le- 
noir, avant la lettre. 

M. Simon, graveur français. 

77. Le bain de Paulet Virginie, et pendant, 
d’après M. Caudon. 
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Bartollozzi et Dickiason. 

78. Les deux Anges , d’après Péters 
épreuves coloriées. 

Dubucourt. 

76. Le cheval bouchonné , d’après M. Ver- 
net , avant la lettre. 

Par le même. 

80. Le cheval effrayé de la foudre, d’après 
Vernet, avant la lettre. 

Simon et Kirk. 

Si. Deux sujets tirés de Shakespear, avant 
la lettre. 

M. GoDEFROr. 

82. Psychée et l’Amour, d’après M. Gé¬ 
rard , avant la lettre. 

Earlom. 

83 . Agrippine portant les cendres de Ger- 
manicus , d’après West, avant la lettre, 
première planche. 

Par le même. 

84. Les fleurs et les fruits, d’après Vau- 
Iluyrum, anciennes épreuves. 
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M. Desnovers. 

85 . Le Bellisaire, d’après M. Gérard, avant 
la lettre. 

86. La même estampe, belle épreuve. 

« Par le même. 

87. Dédale et Icare , d’après M. Landon. 

PoRPORATI. 

88 . Suzanne au bain, d’après Santerre, 

avant la lettre. 

Ingouf. 

89. Les Canadiens pleurent sur le tombeau 
de leurs enfans, avant la lettre. 

Urbain Massard. 

90. Le Pardon, d’après M. Landon. 

91. Un meuble de bouche, garni de bronze 
doré. 

92. Un lustre de cristal, doré au mat. 

63 . Trois pièces de tapisserie, provenant 
du palais Colonnia, à Rome, représen¬ 
tant des époques de la vie de Notre Sei- 


( 2 7 ) 

gneur, tissues en or, d’après Albert 
Durer. 

94 . Deux vases du Japon, montés sur trois 
pieds en cuivre dorés. 

g 5 . Deux petits candélabres, à figures dorées 
au mat. 

96. Une paire de flambeau d'un beau mo¬ 
dèle , dorés au mat. 

97. Un beau service complet^ en porcelaiue 
docoré d'or. 

98. Une Vénus en biscuit de Sèvres. 

99. On vendra sous ce numéro les objets 
omis au présent catalogue. 



